
pes des choses. Brahm sortit un jour de Les Chinois, sur ce point, pensent en beille de faire de la polémique avec les
son sommeil, et produisit Maya, la inatiè- tout comthe les Egyptiens. grands journaux. On conçoit sans peine
re ou l'illusion, source de tous 'les phéno- Il faut remarquer que les Indiens, les quedans les circonstances ordinaires, elle
mènes, et au moyen de laquelle apparims- Egyptiens et les Chinois croyaient bien, a plus d'une raison de s'en abstenir.
sent toutes les existences individuelles. il est vrai, aux r4compenses et aux châti- Mais lorsque ses rédacteurs sont attaqués
Aîprès la production de la matière, se dé- tnents futurs ; -rais is châtîmengde- et avec eux leurs confrères, il doit leur
veloppa dans Brahm la Tririiourtri on Tri- vaient tôt on tard finir après un temps être permis de se défendre dans leur pro-
nité des Indiens. Brahm sorti de sonsom- nécessaire à chaque âme pour être puri- pre journal. C'est ce que je vais essayer
meil devient le pouvoir Créateur ou Bra- fiée par les diverses mutations-ede'la m- de fair'. Cetteilche ime revieni de droit;
lima Vichnou le conservateur des formes, tempsycose. Les Perses vont plus loin. 11 car, je dois l'avouer, je suis le grand
Siva le destructeur des formes, lequel, par y a, chez eux, un malheur éternel, com- coupable ; c'est moi qui ai attiré sur notre
cette destruction même, produit le retour me il y a un bonheur sans fin ; voici ce conseil de ville les colères de POrdre.
des êtres dans l'unité et leur rentrée dans qu'on lit dans le Zend-Avesta: Voici comment ce journal rend compte

-Brahm. "Les âmes humaines qui suivent Ah- de notre discussion du 15juin.
Il n'y a rien, il me semble, de si mani- riman seront jetées dans un lieu de sup- d La-séance du-soir a été 'i nuage jeté

feste. que la doctrine de l'âme universelle plices qui ne finiront point.. Ormuzd et sur Péclat brillant des belles fêtes de l'U-
chez les Indiens. Cette absorption de ses partisans seront introduits dans les niversité. Ah! les nuages québecquois,
tous les êtres dans Brahnm est poussée si délices éternelles. Tout cela arrivera à la comme ils sont épais !"
loin que les existences individuelles ne fin du monde ; il y aura une résurrection "En effet, nous étions accourus, là corn-
sont, pour les Brahmanes, nue des illusi- générale et un jugement solennel, aprèà me beaucoup, fermement décidés à toutmus. Aussi considère-t-on la doctrine des lequel chacun recevra selon ses ouvres." applaudir et à tout admi car, il s'agis-Védas comme empreinte de panthéisme. Ces paroles sont remarquables dans la sa i et àannutradmirer; car, ilussit de l'anniverisaire glorieux d'une plus

De cette doctrine de l'âme universelle bouche des païens: on croirait plutôt y glorieuse ouvre encore: or ne voilà-t.il
suit nécessairement la seconde doctrine lire un verset de lEvangile que la pen- pas qu'on vient nous flanquer une dis-générale des peuples d'Orient, l'immor- sée d'un peuple- idolâtre. Ce sont évi- cussion où quelques écoliers, répétant la
talité de l'âme humaine. Parni ces peu- demment des restes de traditions qui, leçon de leurs maîtres, distribuent de tous
pIes, les uns, tels que les Indiens et les chez ce peuple, ont échappé intactes au côtés les injures et les corrections les plus
Chinois, disent positivement que l'âme temps et au déréglement de son imagi- inqualifiables. D'après ces messieurs,humaine est une émanation de l'âme uni- nation.
verselle à laquelle elle doit retourner. Si J'ai traité tonsles points que 'renfermait "uu ollège de la Province ne se trou-

les Perses et les Chaldéens ne parent pas le cadre que je m'étais tracé. On a pu y la belle et florissante institution de Ste.
positivement de cette émanation, la mani- reconnaître, je crois, que la philosophie Anne de Lapocatière. Jusqu'aux rédac-
ère dont ils font tout venir de la substan- orientale n'est pas dénuée d'enseigne- teur de l'Ordre doivent passer sous la ver-
ce primitive et en former partie, démon- ments et d'intérêts. Cependant elle n'est ge de ces Messieurs. Les impertinents
tre assez qu'is donnent à l'âme 'humaine que la. partie la moins importante de la de rédacteurs! qui se mêlent d'avoir reçu
la même.origine que les autres peuples. philosophie aùciennë, et n'est pas à com- leur éducation ailleurs qu'à Québec 1"

Les Egyptiens ne déclarent pas directe- parer ave la philosophie du moyen-âge,
ment que l'âme humaine est une portion et avec la philosophie moderne. ," Néanmoins, nous applaudimes beau-
de l'âme universelle ; mais, comme nous Afin de mieux faire connaitre la marche coup à l'élocution et au debit de quelques
l'avoqs vu, de ce qu'ils ksaient le princi- de l'intelligence duns ces siècles reculés, élèves, preuve que nous sommes plus to-
pe du bien, Osiris, la vie de la nature, ils et dussi pour remédier à la confusion qui lérants qu'eux. Cette petite disgrâce in-
énonçaient par là même que l'âme humai- résulte nécessairement de l'examen fligée à des étrangers, sans aucune rakon,
ne fait partie de l'Ame universelle. Car, succinct des idées de plusieurs peuples, et par des enfants, nous égaya beaucoup."
selon les prêtres Egyptiens, de la subs- je vais résumer ce que je viens de dire M. Royal est celui à qui nous devons
tance primitive ou, si vous voulez, de sur la philosophie orientale. cette heureuse appréciation. Je. crois de-
l'âme universelle, émane Osiris qui à son La philosophie orientale a eu deux pha- voir lui faire remarquer que c'est à une
tour produit tout ce qui est nécessaire pour ses. La première tient à Pétat intellec- discussion qu'il a assisté le 15juin. Peut-
donner la vie et le mouvement aux êtres tuel des peuples orientaux placés sur le être que, sous le beau ciel de Montréal,
produits par Isis. Or l'âme est nou seule- enil de la civilisation ; la philosophie qui les gens dibcutent lorsqu'ils sont du même
ment nécessaire à la vie de. l'homme, s'y développe est une philosophie traditi- avis; mais le puis assurerzque, sous les
mais l'âme de l'homme, c'est sa vie onelle et intuitive, enveloppée de symbo- nuages épais de Québec, on discute pour
même. Ainsi l'âme émane directement les, ou plutôt ce n'est pas une philosophie, s'entendre, et non lorsque l'on est pariai-
d'Osiris, puis indirectement de l'être su- c'est ce qu'on peut appeler conceptionspri- tement d'accord. Ainsi il n'est pas sur-
prême. mordidles. prenant que le plan d'études qui faisait

Il est donc prouvé que tous les peuples Bientôt la aison de ces peuples prend le sujet de la discussion, et qui est celui
d'Orient regardaient l'âme humaine com- des forces; elle éomnience à secouer le là mme que l'on suit dans la plupart des
me une émanation de l'âme universelle. joug de la tradition pour s'en rapporter à colléges de la Province, ait été vigoureu-
Or, de ce que la substance primitive ou elle-même. Avec elle commence la se- sement attaqué ; mais j'ai Pamour-propre
l'âme du monde est éternelle, on en con- conde phase. Alors quatre doctrines prin. de croire qu'il a été en nième temps passa-
clut logiquement que l'âme qui en fait cipales s'y produisent:l'une est particuliè- blement défendu, et qu'à tout prendre,
partie ne pet non plus périr, qu'elle re aux Perses et aux Egyptiens,c'est ex les colléges où il est en usage n'ont pas
immorteeelle.plication du m élange du bien et dir mal; autant de raisons de se plaindre de nous

L'immortalité de l'âme admINe chez les les trois autres sont communes à tous les que M. Royal le fait entendre. Au reste
Orientaux nie conduit à me faire une peuples de l'Orient, les voici: P'âme uni- ces objections n'étaient pas de notre in-
question dont la solution est la tròisième verselle, limmortalité de lâme humaine vention ; ce sont de celles qui ont cours
doctrine générale que j'ai cru découvrit etlattente de châtiments et de récompen- dans la société et qui se reproduisent
dans la philosophie Orientale. Croyaient- ses dans une autre vie. Cette seconde même jusque sur les journaux. Nous
ils aux récompenses et au% châtiments de phase peut s'appeler developpement philo- leur avions conservé leur forme ordi-
la vie future? L'histoire de la philoso- sophique. naire, de peur qu'on ne nous accusât
phie Orientale en fait foi. Voilà les traits de la philpsophie orien- d'en avoir amoindri la portée, en nous ser-

hez les Eyen, ls âtale qu'il faut s'attacher à retenir. D. v. van t d'expressions trop radoucies. Cà
Chez les Egyptiens, les mes qui sont sans-gêne de Pattaque a naturellement a-

pures entrent de suite dans la société des -mené des ripostes très-vives de la part deé
(lieux; celles, au contraire, qui sont vici- défenseurd système proposé.Pisque les
euses, vont dans un lieu souterrain nom- adversaires prenaient leurs cotudéea fran-
mié A menthês. De là elles sont envoyées "Forsan et hec olim meminiue juvabit.» ches il était juste que les partisans en fis-
dans des corps d'hommes ou de bêtes, se- ~usent autant.Cepenldantdes personnes comn-
loti le genre et le nombre de leurs souil- QUsBzc, 1er JUILaT 1859. pétentes en cette matière ont su dire que
lures, afin qu'elles se purifient ; c'est la -notre conseil d tille a été pendant toute
doctrine de la inéton. sycose. Il n'est pas dans les habitudes de PA- la séance d'une conduite fot exemplaire.


